FOURMIS DE CEYLAN ET D'EGYPTE 

RECOLTEES PAR LE PROF. E. BUGNION 

Lasius carniolieus. Fourmis de Kerguelen. Pseudandrie ? 
StroDgylognatlms testaceus 



par A. FOREL 



Mon beau-frere M. Bugnion ayant fait un voyage aCey- 
lan avec sa fille, tous deux m'ont rapporte des especes de 
fourmis interessantes. A leur retour ils se sont amHes a 
Suez et en Egypte ou ils ont aussi fait quelques captures. 
En voici le resultat : 

I. GEYLAN. 

1 . Diacamma rugosum Le-Guillou, subsp. vagans, Smith, 
var. indicum Forel. Galle, Geylan. Nid sous les pierres. 

2. Ponera confmis Roger, var. Aitkeni Forel 5 Puwak- 
pitiya. i ?. 

Euponera (Brachyponera) luteipes Mayr. i 9. Galle. 

4. Pachycondyla (Bothroponera) rufipes. Jerdou i et 
i 9 Puwakpitiya. 

5. Pachycondyla (Bothroponera) tesserinoda Mayr. i $, 
parages eleves (1800-2000 metres, up country). 

6. Leptogenys (Lobopelta) ocelli/era Roger $ Puwakpi- 
tiya, Pattipola, parages eleves. Dans une jungle sombre 
et humide. Nid probablement dans le bois pourri. Les $ 



marchaient a la file dans un long- tunnel creuse a quelques 
centimetres de profondeur a travers le sentier. 

7. Leptogenys (Lobopelta) diminuta Smith v. leviceps 
Smith. Bandaravella i35o metres. Nid sous les pierres 

8. Odontomachus hcematodes L. $ 9 cf. Puwakpiliya, 
parages Sieves ; Galle. Espece cosmopolite des tropi- 
ques. 

9. Cataulacus Taprobanae Sm. <, Puwakpitiya ; para- . 
ges eleves. Sur les buissons ; allure lente, pris.enchassant 
au parapluie. 

10. Cataulacus Simoni Em. i $. Galle. 

n. Meranoplus bicolor Guerin $ et i 9. Puwakpitiya. 
Galle. 

12. Triglyphothrix striatidens Emery $. Parag-es eleves, 
dans un agaric. 

1 3. Myrmicaria brunnea Saunders $ 9- Puwakpitiya, 
Kandy, parages e'leves. Commune. Allure lente. Creuse des 
tunnels a large ouverture au pied des arbres. Quelques 
ouvrieres vont el viennent le long du tronc.. mais elles ne 
sortent en nombre que vers le soir. 

\l\. Cremastogaster Ransonneti Mayr. $. Avec un nid 
tres elegant, en carton jaunatre, de 16 cetimetres de lon- 
gueur, 10 de largeur et 7 d'epaisseur, pris entre les feuil- 
les et les derniers rameaux d'un buisson. Ce nid corres- 
poud bien exactement a la description qu'en a donne'e Mayr 
(Verh. K. K. Zool. Ges Wien 4 mars 1868). Le carton 
en est tres pen solide et pen serre, compose de fibres 
vegetales grossieres, feutre'es et collees par urie secretion 
peu forte, de sorte que chaque fibre est tres visible a 1'oeil 
nu. Le nid a un aspect bossele, comme celui du Cr. 
Schenki, Forel, de Madagascar, mais le carton de ce der- 
nier est bien plus solide, plus epais et plus serre". Kavaral- 
Hga. 

1 5. Cremastogaster Dohrni Mayr $ Kellany Valley et pa- 
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1 6. Cremastoffaster Rothneyi Mayr var. Civa Forel 4 <. 
Parages Sieve's. 

17. Pheidoloyeton nanus Roger. $. L. i,5 a 6,5 mill. 
Roger indique 4 mill, comme maximum et 2 mill, comme 
minimum. La grande $ a le front presque entiere- 
ment sculpte, la tete plus longue que large et un scutellum 
fortbossu, ce qui semble bien indiquer qu'elle est la plus 
grande de 1'espece. Correspond bien du reste a la descrip- 
tion de Roger. Parages eleves ; 5 $. 

18. Pheidole spathijera Forel, subsp. Yerburyi Forel. 
Puwakpitiya. i 9 

19. Pheidole striativentris Mayr. Puwakpiliya i 9. 

20 Pheidole megacephala F. < Puwakpitiya, dans un 
agaric (espece cosmopolite des tropiques). 

21. Monomorium dicKroum Forel $ 9 Puwakpitiya, 
dans les maisons. L'effroi des collectionneurs. Envahit en 
une nuit les boftes laissees entre ouvertes et ronge tout le 
contenu. Done memes mosurs que son proche voisin le 
Pharaonis L. 

22. Stereomyrmex Horni Emery $ et i 9 . Bandarawella 
i5oo metres. 

28. Sima niyraJerdon. 2 5- Parages eleves. 

24. Sima allaborans Walker 3 <. Galle. Parages eleves. 

20. Solenopsis geminata F. subsp. rufa Jerdon i 9 . 
Galle. 

26. Technomyrmex albipes Smith. Puwakpitiya i $. Es- 
pece cosmopolite des tropiques. 

27. Technomyrmex Modiglianii Emery, subsp. elatior 
Forel $ cf- Puwakpitiya. 

Iridomyrmex Chase i Forel subsp. concolor Forel. i . 
Pattipola i65o a 3ooo metres, Ceylan ! J'ai trouve une $ 
< Iridomyrmex Chasei concolor, espece typique de 1'Aus- 
tralie occidentale meridionale, parmi les fourmis de Patti- 
pola de M. Bugnion. S'y-est-elle faufilee par me"garde, je 
ne sais comment ? Ou a-t-elle vraiment ete recoltee a Patti- 



pola, ce que j'ai bien de la peine a croire ? Si c'etait le cas 
il y aurait eu transport par les bateaux, ce qui chez les 
Iridomyrmex, si lestes et si mobiles, est assez souvent le 
cas. Je signale done le fait avec doute. 

28. Plagiolepis longipes Jerdon $ 9. Puwakpitiya ; pa- 
rages eleves ; Galle. 

29. Prenolepis indica Forel $ 9 parades eleves Hak- 
galla. 

30. Prenolepis longicornis Latr. $. Maisons ; Galle. Es- 
pece cosmopolite des tropiques. 

31. Pseudolasius Isabellas n. sp. 9. L. 5, 7 a 6 
mill. Voisin du Risii Forel, mais plus grele. Mandibules 
armees de cinq dents distinctes, striees, subopaques, avec 
le bord externe droit vers la base et faiblement convexe 
vers 1'extremite, nullement concave comme chez le Risii. 
Tete trapeziforme, presque carree, un peu elargie derriere, 
a bord posterieur largement concave. Yeux et ocelles bien 
plus grands que chez le Risii. Fort convexes et situes en 
avaut du milieu, les yeux occupent plus d'un tiers des co- 
tes de la tete. Les scapes depassent le ; bord posterieur de 
17 4 a 1 / 3 de leur longueur. Sauf les deux avant-derniers, 
tous les articles du funicule sont plus longs qu'epais (plus 
epais que longs chez le Risii, sauf le premieret le dernier). 
Mesonotum un peu plus convexe que chez le Risii. Ecaille 
a peu pres tranchante (a bord un peu obtus) au sommet, 
large, peu e"levee, entiere. Longueur d'une aile sup, 6. 
mill. 

Tres densement et tres fmement reticule-ponctue, parfois 
chagrine'-ponctue et subopaque ou mat ; assez densement 
pubescent, d'une pubescence soyeuse, jaunatre, bien adja- 
cente. Pilosite dressee fine, jaune-roussatre, pointue, de 
longueur irreguliere, parsemee sur tout le corps et sur les 
membres. 

D'un jaune testace bruuatre ou roussatre et terne. Ver- 
tex, dos de I'abdomen (sauf le bord des segments) et une 
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large tache sur le me"sonotum brims. Ailes enfumees de 
brun, avec les nervures et la tache marginale brunes. 

cf L. 2,7 mill. Mandibules a bord terminal tranchant, 
tete bien plus large que longue, fortement re"trecie devant 
et derriere. Yeux tres gros et convexes, occupant la ma- 
jeure par tie des cdtes. Aretes frontales me"diocrement di- 
vergentes, premier article du funicule presque deux fois 
plus epais que les suivants qui sont tous plus longs qu'e- 
pais. Pronotum et devant du mesonotum formantun meme 
plan vertical. Thorax un peu plus etroit que la tete. Face 
basale du metanotum seulement un peu plus courte que la 
declive. Ecaille comme chez le L. familiar is. Valvules ge- 
nitales exterieures tres larges, courtes, tronque'es et large- 
ment echancrees a 1'extremite qui est presque aussi large 
que la base. 

Sculpture un peu plus faible que chez la femelle. Pubes- 
cence et surtout pilosite plus faibles aussi ; cette derniere, 
tres eparse sur les tibias et les scapes. Couleurs plus 
melees. Tete brun^tre ; thorax d'un brun jaunatre ; le 
reste d'un jaune terne, brunatre sur 1'abdomen. Ailes 
comme chez la 9 . 

Le cf du Ps. minutus Emery est bien plus petit et a la 
tete autrement conforme'e, large derriere, avec les yeux 
plus petits. Les cf des Ps. familiar-is Smith et breviceps 
Emery sont, de meme que les 9, bien plus grands et tres 
differenls. De Yamblyops Forel, on ne connaitque 1'ouvriere 
qui est encore plus trapue et a antennes encore plus epais- 
ses que le Risii. Le tenuicornis Emery deNouvelle-Guin^e 
et le pheidolinus Emery de Java sont entierement diffe- , 
rents et bien plus grands. 

Je me fais un plaisir de dedier cette espece bien distincle 
et entierement nouvelle a ma niece Mile Isabelle Bugnion. 
Puwakpitiya, 3 .9 et 2 cf . 

82. Oecophylla smaragdina F. $ 9 et cf Puwakpitiya 
et parages eleves. M. Bugnion a rapporte le nid de cette 



espece si re"pandue aux Indes, nid qu'elle construit avec 
ses larves utilisees comme navette a tisser, en les prenant 
dans ses mandibules et en collant d'une feuille a 1'autre, 
puis en tout sens, le fil qui sort de leur bouche. Les larves 
ont des g-landes sericigenes tres developpees. La toileainsi 
tissee est blanche et relie les feuilles des arbres entre elles 
pour former le nid. 9 fraichement ecloses fin de fevrier. 
Chassent des insectes de grande taille en mordant les ar- 
ticulations. Ne va pas plus haul que Peradeniya. 

33. Camponotus sericeus F. < parag-es eleves. 

34- Camponotus sericeus F. var opaeiuentris Mayr. < et 
i 9 Puwakpitiya, Peradeniya, parages eleves. 

35. Camponotus sericeus F. subsp. integer Forel 4 ? 
Galle. 

36. Camponotus rujoglaucus Jerdon $ et une 9 Puwak- 
pitiya, parages eleves. 

3y. Camponotus rufoglaucus Jerdon < v. paria Em. Pu- 
wakpitiya ; Galle. 

38. Camponotus dorycus Smith subsp. Simoni Em. Pat- 
tipola, Puwakpitiya, Peradeniya ; parages eleves. 

3g. Camponotus maculatus F. susp. mitis Smith, var. 
Bacchus Smith 9 Pattipola ; Puwakpitiya ; Galle. 

4o. Camponotus maculatus F. subsp. somnijicus Forel $, 
3 9, 4 <3S Hackgalla, Bandarawella. Ces derniers exem- 
plaires sont moins caracterisliques que ceux de Hackgalla, 
et font un peu passage a la subsp. fuscithorax Forel. Sous 
une pierre. - 

4i- Camponotus maculatus F. subsp. infuscus Forel ^ et 
une 9 Pidacatalagata 2000 metres, Hackgalla, parages ele- 
ves, Pattipola i35o metres. Nid dans un tronc pourri. 

4a. Camponotus oblongus Smith i ^ douteuse. Hackgalla 
1800 metres. 

43. Camponotus Wedda n. $ major. L. 4)6 mill. 
Mandibules epaisses. obtuses, armees de cinq dents, subo- 
paques, tres finement et dense"ment ponctuees, avec des 
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points epars un peu moins petits. Tete en rectangle al- 
longe, d'uir quart a un tiers plus longue que large, sub- 
tronquee devant, avec les cdtes a peu pres droits, et le 
bord posterieur largement excave. La surface subtronquee 
est mal delimitee et comprend 1'aire frontale. Epistome 
biechancre a son bord anterieur, avec un lobe etroil et 
arrondi, situe entre les echancrnres et ne depassant pas 
les cotes du bord anterieur de la tete. Parties laterales de 
1'epistome presque obsoletes. Sa portion mediane plane, 
sans carene, ovale-rectangulaire, a cotes subparalleles, un 
peu plus longue que large. Aretes frontales longues, diver- 
gentes, peu sinueuses. Yeux assez plats, situes en arriere du 
milieu des cotes. Les scapes un peu claves n'atteignent 
pas le bord occipital (a peu pres le huitieme posterieur de 
la tete). Articles 8 et 9 des funicules aussi epais que longs. 
Pronotum et mesonotum arrondis, a peine subdeprimes, 
le dernier en disque un peu plus large que long. Pronotum 
arrondi devant, sans bord, ni angles. Suture pro-mesono- 
tale tres distincte. Thorax fortement echancre entre le me- 
sonotum et le metanotum ; 1'echancrure est assez brusque, 
et remonte vers.le metanotum dont la face basale continue, 
apres elle, la convexite antero-posterieure du profit dorsal 
du thorax. Face basale rectangulaire, legerement plus lon- 
gue que large, subbordee, a peine plus courte que la face 
declive qui est obliquement tronquee et un peu concave. 
Ecaille un peu inclinee en avant, basse, large, a bord su- 
perieur transversal et obtus et a bord lateral plus tranchant. 
Pattes assez courtes ; cuisses anterieures larges. Tibias 
cylindriques, depourvus de petits piquants. Luisant, fai- 
blement chagrine, sauf la surface subtronquee du devant 
de la te~te qui est densement et finement reticule"e-ponc- 
tuee et mate, avec de grosses fossettes luisantes, eparses 
sur I'e'pistome. Pilosite dressee jaunatre, dispersee sur le 
corps, plus roussatre et plus longue sur le metanotum et 
1'ecaille, tres eparse sur 1'abdomen, tres courte et Ires 



eparse sur le devant de la tete, nulle sur les tibias et les 
tarses. Pubescence tres dilute, d'un jaune roussa'tre ou 
d'un roux jaunatre ; bas des hanches et anneaux femoraux 
plus clairs ; occiput, face basale du metanotum, milieu des 
cuisses et des tibias brunatres ; une bande transversale 
brune pres de 1'extremite posterieure de chaque segment 
abdominal. Bord anterieur extreme de la tete et dents des 
mandibules brims. 

Parages eleves. i < major. 

Gette espece est voisine de uarians Roger et se rappro- 
che par sa tete des especes reticulatus Roger, improprius 
Forel, ornatus Forel, Niruanae Forel etc. Ge n'est peut- 
etre qu'une sous-espece de uarians, dont la description 
est incomplete et qui m'est inconnu. Sa longue tete rec- 
tangulaire et sa forte e"chancrure thoracique sont bien ca- 
racteristiques. 

44- Camponotus angusticollis Jerdon $, Puwakpitiya. 

45. Polyrhachis Horni Emery ^9cf Nid dans un tronc 
pourri en Janvier. 

O*. L. 8,7 mill. Mandibules sans dents. Epistome carene. 
Tete aussi large que longue. Ecaille epaisse, en plan in- 
cline devant, convexe derriere, largement echancre"e dessus. 
Le thorax n'a qu'un duvet mordore court et peu apparent. 
Noir. Ailes brunes, grandes. Puwakpitiya. 

46. Polyrhachis CEdipus Forel Puwakpitiya. 

4y. Polyrhachis CEdipus Forel v. curvispina n. 
var. 5- L. 7 a 8 mill. Plus grande que le type de 1'espece 
et plus noire, avec moins de reflets metalliques verdatres. 
La tete est plus retrecie derriere, vers le bord occipital, 
moins arrondie. Les epines du pronotum plus longues et 
plus pointues, aussi longues que leur intervalle, ou a peu 
pres. Les epines du metanotum sont bien plus longues, 
tres greles, tres pointues, paralleles, plus longues que la 
face basale. Les epines de 1'^caille sont recourbees en bas, 
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en cornes de chamois. Du reste comme le type de 1'espece. 
Puwakpitiya . 

48. Polyrhachis aculeata Mayr v. gibbosa n. var. <. 
Thorax sensiblement plus gibbeux que chez les types de 
1'Inde continentale ; le metanotum ne fait guere qu'une 
courbe; sa face declive est subverticale et sa face basale 
tres inclinee. L' arete qui separe les deux faces est moins 
forte que chez le type de I'aculeata. Les Opines du prono- 
tum sont un peu plus courtes et les yeux un peu moins 
tronques derriere et moiiis proeminents. La te*te est aussi 
un peu plus arrondie derriere (bord posterieur moins ac- 
centue"). Du reste identique. Puwakpitiya ; parades Sie- 
ves, 5 $. 

Je possede depuis long-temps dans ma collection des 
exemplaires recolte's par le col. Yerbury a Geylan et ap- 
partenant a peu pres a cette variete, mais ils ont les yeux 
comme le type de 1'espece, de meme que les epines du 
pronotum. Par contre leurs pattes sont rouges, sauf les 
tarses. 

4g. Polyrhachis tibialis Smith var. parsis Emery 
3? 19. Puwakpitiya (2$); parages eleve"s. (i-9); sous un 
bambou, a la lisiere de la jungle (i <). 

50. Polyrhachis Mayri Roger $. Peradeniya et parages 
eleves. 

51. Polyrhachis rastellata Latr. v. fornicata Emery 
4 . Puwakpitiya et parages Sieves. Cette variete passe a 
la forme typique par tous Jes intermediaires possibles. 

62. Polyrhachis Hippomanes Smith subsp. ceylonensis 
Emery. 1^49. Puwakpitiya. 

53. Polyrhachis clypeata Mayr 9 et 2^. Puwakpitiya. 

54- Polyrhachis thrinax Roger 5 ?, 4 9, i <$. Puwak- 
pitiya; Galle. 

55. Polyrhachis convexa Roger, var. Isabellas n. 
var. J et i 9 Repond assez bien a la description de Ro- 
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ger. Mais 1'e'pistome est faiblement subcarene, les deux 
sutures du thorax sont a peu pres aussi dis-tinctes Tune que 
1'autre, les epines du pronotum sont assez courtes, la tete 
et le thorax sont assez regulierement et finement rides en 
long, et la pubescence est un peu mordoree, plus distincte 
que ne 1'indique Roger. II s'agit dont d'une variete* lege- 
rement plus petite que le type de 1'espece. 

9 L. 6, 3 mill. Les epines du pronotum et de 1'ecaille 
sont triangulaires, pas ou a peine plus longues que larges 
a la base. Une forte incisure transversale entre le scutel- 
lum et la face basale tres large du metanotum. Ailes mau- 
quent. Du reste, comme 1'ouvriere. Hackgalla, Puwakpitiya, 
parages eleves. 

Polyrhachis Sophocles n. sp. L. 5 a, 5 mill. Tete 
identique a celle de P. dives Sm., mais le lobe de 1'epis- 
tome est beaucoup plus court, ne depassant que peu le 
bord ante'rieur des cotes de la tete, arrondi, avec une tres 
petite portion mediane droite et anguleuse lateralement. 
Aretes frontales comme chez P. dives; scapes plus longs, 
depassant 1'occiput d'au moins la moitie de leur longueur. 
Epines pronotales beaucoup plus epaisses que chez dives 
(comme chez acantha, a peine plus courtes, legerement 
courbees en bas a 1'extremite. Suture pro-mesonotale tres 
profondement incisee. Mesonotum tres convexe, plus large 
que long, formant un feston lateral convexe qui pr-oemine 
sur le bord du dos du thorax, sans former de bord aigu. 
En arriere^ le mesonotum se retrecit fortement (derriere le 
dit feston). Suture meso-me'taTiotale peu distincte. Face 
basale du metanotum carree, plutot plus large que longue. 
Epines metanotales comme chez la P. dives, mais un peu 
courbees en dehors. Ecaille comme chez la P. dives, mais 
les deux petites dents medianes sont plus longues, fort 
pointues. Forme du reste comme chez la P. dives, avec 
les yeux plus convexes. Tibias sans piquants. 

Mate, tres finement et densement ponctuee et reticule'e; 
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abdomen plus faiblement reticule et subopaque. La tete 
n'a pas les rides de la P. dives. Pilosite dressee nulle, 
sauf aux extremites du corps. Pubescence d'un jaune gri- 
satrey peu dense, laissant voir partout la sculpture, bien 
plus faible que chez la P. dives. 

Entierement noire, onglets des tarses roux. 

Ceylan. Recue de M. Bingham. Appartient au groupe 
dives; ressemble a dives Sm., acantha Sm. et Menelas 
Forel, mais distincte de toutes par la forme de son meso- 
notum dilate devant. 

56. Polyrhachis (Hemioptica) Bugnioni n. sp. $, 
Pl.I.L. 4^4,7 mill.Mandibuleslisses, luisantes, eparsement 
ponctuees, armees de 5 dents. Epistome fort convexe, sans 
carene, formant devant un lobe arrondi egalement con- 
vexe, peu avance, avec parfois une echancrure tres. petite 
ou un creneau au milieu de son bord ante'rieur. Tete assez 
ovale, tres convexe devant et derriere ou elle est bien plus 
large que devant, aussi large que longue. Aretes frontales 
longues, sinueuses, rapproche'es devant, ecartees derriere, 
formant un angle obtus un peu en dessus de 1'articulation 
antennaire. Yeux entiers, me"diocrement convexes, assez 
allonges. Le scape depasse le bord occipital de plus de la 
moitie", pres<des 3/5 de sa longueur. 

Le thorax est conforme comme chez la P. scissa Roger, 
sans suture pro-m^sonotale, et avec une fente transversale 
entre le promesonotum devant et le metanotum derriere, 
qui forment chacun une convexite- bossue. Mais la fente 
est a la fois bien plus etroite et bien moins profonde que 
chez la scissa. En ouire les bords posterieur du mesono- 
tum et anterieur du metanotum qui la bordent sont entiers 
et non pas trifestones comme chez la scissa. Le pronotum 
est aussi moins deprime (plus convexe) devant, en dessus, 
et a les angles ante'rieurs plus obtus, quoique fort dis- 
tincts. De chaque cdte, derriere, le mesonotum forme un 
triangle un peu de'prime qui correspond peut-etre au seg- 



ment intermediaire. La face de"clive courte et concave est 
separee de la face basale du metanotum par une tres petite 
arete ou ligne elevee transversale, comme chez la scissa. 
Ecaille large, peu elevee. epaisse en has, fort convexe sur- 
tout devantet tranchante au bord qui est arrondi, faible- 
ment e'chancre au sommet et pourvu de chaque cdte d'une 
petite dent laterale obtuse. Tibias depourvus de piquants. 

Subopaque, finement et irregulierement reticulee ; cole 
du metanotum et du mesonotum rides en long; face de- 
clive lisse et luisante. Sur tout le corps, une pilosite dresse"e 
jaunalre tres fine et tres courte qui fait defaut aiix mem- 
bres. Pubescence srdjacente jaunatre, tres courte, fine, for- 
mant un leger duvet grisatre sur le corps, les pattes et 
les antennes , et ne cachent nulle part la sculpture. 

Entierement noire, avec le bord terminal des mandi- 
bules; rextremite du dernier article de 1'antenne, les tibias 
et les cuisses (sauf les articulations) d'un rouge jaunatre 
terne. 

9- L. 5 mill. Thorax bossu. Mesonotum court formant 
derriere, de c6te", un triangle proeminent (segment inter- 
mediaire?) comme chez 1'ouvriere. Une incisure transver- 
sale entre le scutellum et le metanotum. Face declive plus 
elevee et mieux bordee que chez 1'ouvriere. Ecaille subbi- 
dentee lateralement, a peiqe echancree au somrnet, moins 
large que chez 1'ouvriere. Les ailes majiquent. Du reste 
comme 1'ouvriere. Puwakpitiya et parages eleves : 3 5 et i 9 

Gette singuliere espece vient reduire a neant ropinion 
de M. Bingham qui avait cru pouvoir ressusciter le genre 
Hemioptica de Roger en y ajoutant. les especes abrupta 
Mayr, murina Emery, aculeata Mayr et pubescens Mayr. 
Tout d'abord le caractere des yeux tronqu^s est sans im- 
portance, puisque nous le voyons affaibli chez Yaculeata et 
encore plus chez sa variete" gibbosa et chez la pubescens 
Mayr, tandis que nous le retrouvons chez une Leptoyenys 
qui n'a aucune affinite avec les Polyrhachis. Mais on au- 
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rait pu considerer avec M. Emery comme caracteristique la 
scissure du thorax qui, limitee a la scissa, la fait ressem- 
bler un peu aux Echinopla. Or voici la Bugnioni qui a la 
meme scissure en plus faible, le rne"me promesonotum 
soude, un aspect encore plus marque d'Echinopla, et qui 
devrait par consequent e~tre rangee dans les Hemioptica. 
Neamoins ses yeux sont entiers, allong-e's il est vrai, mais 
nullement tronques. En fait, il ne demeure du genre Hemi- 
optica que des caracteres sans Constance, sans profondeur, 
fort apparents Iqrsqu'ils sont presents, mais dus sans au- 
cun doute a des phenomenes de convergence ou d'adapta- 
tion spe'ciale, et ne constituant aucun groupement phylo- 
genique naturel. II n'y a aucune parente entre la P. scissa 
et la P. aculeata par exemple. Je ne crois pas meme qu'on 
puisse maintenant encore conserver les Hemioptica comme 
sous genre, car le contenu de ce dernier changera com- 
pletement selon qu'arbitrairement on voudra baser le 
groupe sur la forme du thorax ou sur celle des yeux, la 
scissa ayant seule les deux caracteres reunis. La P. Bu- 
gnioni est sans doute parente de la scissa, malgre ses yeux 
tout autres., mais sa fente thoracique est si diminue'e qu'il 
suffit d'une nuance specifique transitoire pour la faire pas- 
ser au groupe rastellata. 

07. Polyrhachis (Hemioptica) scissa Roger $ et 2 9 . 
Puwakpitiya; Galle; sous un bambou au bord de la jungle, 
isolees sur les bambous, a la lisiere de la foret. Se ca- 
chant sous les feuilles des qu'elles percoivent le danger. 



II EGYPTE 
i. Monomorium Salomonis L. Var. subnitidum Emery. 

?9cf- 

Cf L. 4,5 a 5 mill. Un peu plus petit et un peu plus 
luisant (surtout le dos du thorax) que le type de 1'espece. 
Le premier noeud du pedicule est moins epais vers la base 
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et par contre plus arrondi ou obtus au sommet. Is- 
mailia. 

2. Stenamma (Messor) arenariumF. 2$. Ismailia. 

3. Stenamma (Messor) barbarum L. subsp. striaticeps 
Andre, i $. Suez. 

4- Myrmecocysius albicans Roger i<j>. Egypte. 

5. Myrrnecoci/stus viaticus F. subsp. bicolor F. Suez, 
Egypte. 

6. Myrmecocystus viaticus F. subsp. bicolor F. r. niger 
Andre. Suez. 

Mon ami M. Emery a revise les Myrmecocystus (Acad. 
Sci. Bologna rgo6) ; il a montre, avec raison, que mon 
viaticus desertorum etait le bicolor F., et que ce qu'Andre 
avail considere comme altisquamis d'Algerie et Tunisie 
etait different du vrai altisquamis d'Asie Mineure. 

Jusqu'ici il s'agit d'un progres et je suis d'accord. Mais 
lorsque M. Emery separe specifiquement le bicolor du via- 
ticus et trouve plus d'affinite entre 1'ancien altisquamis 
d'Algerie, qu'il nomme mauritanicus, et le vrai viaticus 
d'Espagne qu'entre le mauritanicus et le vrai altisquamis 
d'Orient ; quand (ensuite de cette opinion) il re"unit Valtis- 
quamis d'Orient et le Foreli Ruszky comme sous-especes 
d'une espece altisquamis >i, pour en separer specifique- 
ment le mauritanicus et faire de ce dernier une race du 
viaticus, alors qu'il re'unil le Diehlii. le niger, Vorientalis, 
VabussiniciiSj I'adenensis et le megalocola au bicolor (se- 
pare du viaticus) sous le chef d'une espece bicolor , je 
ne puis plus le suivre. II y a la beaucoup trop d'arbitraire. 
En realite I'aftisquamis d'Orient est extremement voisin 
du mauritanicus: les differences notees par Emery sont 
minimes. Le Foreli Ruszky, avec ses grands yeux, differe 
plutdt plus de Valtisquamis vrai que le mauritanicus, 
malgre certaines formes un peu inlermediaires. Le vrai 
viaticus d'Espagne differe autant. a mon avis, du mauri- 
tanicus que de Vorientalis, du bicolor ou du megalocola, 
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etc. Sa variett5 hispanica Forel ressemble a s'y meprendre 
a la subsp. niger Andr^ d'Orient qu'Emery rattache au 
bicolor; 1'ecaille differe a peine. 

Tout en reconnaissant done les fails decrits par M. Emery, 
je ne puis admettre sa classification. Pour rester dans le 
naturel^ il faut ou bien augmenler le nombre des especes, 
ce qui me semble exagere dans un groupe aussi variable, 
ou bien reunir bicolor et altisquamis, ainsi que les autres 
formes assez distinctes, comme sous-especes ou races 
d'une grande espece, an viaticus F., de m6me que nous 
1'avons fait M. Emery et moi pour le Camponotus macu- 
latus F. G'est a cela que je me decide. On a ainsi 1'avan- 
tage de deTmir un grand groupe en le separant des autres 
bien plus distincts (albicans, cursor, bombycinus, etc.), et 
surtout de ne pas tailler artificiellement en son sein des 
especes, moins distinctes les unes des autres que certaines 
de leurs races. 

Comme exemple justificatif de ce que j'avance, je fais 
remarquer qu'Emery reunit au M. bicolor proprement dit 
comme simples varietes des formes aussi disparates que 
le niger et Vabyssinicus, a cdte de Vorientalis. Le noeud 
court et haul du niger ressemble,' par exemple, bien plus 
a celui de Yaltisquamis et surtout a celui du viaticus qu'au 
long noeud etroit de Yabyssinicus. Les dimensions de la 
tete varient beaucoup, etc. 

Done nous considererons le bicolor (= Desertorum Fo- 
rel) et Yaltisquamis (d'Orient) comme simples sous-especes 
du viaticus au meme litre que mauritanicus Em. megalo- 
cola Forst., Diehlii Forel, Foreli Ruszky, Setipes Forel, 
adenensis Forel, orientalis Forel, abyssinicus Forel et 
niger Andre. Ma var. bucharica doit etre par contre rat- 
lachee comme simple variele a Yaltisquamis vrai d'Orienl 
el non au Foreli. En le rattachanl a ce dernier, j'avais 
pris le mauritanicus comme type de Yaltisquamis, m'e- 
lanl fie a 1'identification d'Andre el ne connaissant pas 
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son type d'Orient que M. Emery a etudie dans sa revue 
critique du groupe. 

Chez les exemplaires du niger recoltes a Suez par M. 
Bugnion, le noeud est encore plus court et plus eleve, plus 
squamiforme que chez le type d' Andre, mais plutot court 
a la base et arrondi au sommet. -Chez d'autres exemplai- 
res que je possede de la Mer Morte, le nceud est au con- 
traire attenue au sommet, ce qui le rapproche beaucoup 
de la var. bucharica de V altisquamis . Ges formes consti- 
tuent a tous les egards un vrai dedale. 

7. Myrmecocystus viaticus F. r. adenensis Forel v. Bu- 
GNIONI n. var. < L. 4)9 mill. Couleurs plus tranchees que 
chez V adenensis. Rouge clair; abdomen noir luisant. Une 
forte pubescence argentee et soyeuse sur le mesonotum et 
le me'tauotum. Le noeud est encore plus squamiforme, plus 
com prime d'avant en arriere que chez le type de V adenen- 
sis ; il est aussi un peu plus eleve", aussi epais au sommet 
qu'a la base, beaucoup plus haut qu'epais. Tete, sans les 
mandibules, plutot plus large que longue, comme chez le 
type de la sous-espece. Pattes tres greles, avec quelques 
petits piquants tres fins, comme chez Vadenensis typique. 
Tout 1'insecte coostitue un pygmee de 1'espece viaticus. II 
est du reste identique a Vadenensis, mais au premier abord 
on croit avoir devant soi une variete rouge de Yalbicans 
ou du cursor. Suez, i 5. 

8. Camponotus maculatus i. sp. F. cf Suez. 



Ill ILE DE GOTLAND ET SUISSE 

Lasius carniolicus Mayr. Decrite par Mayr en 1861 sur 
un seul exemplaire 9 recolte a Laibach en Garniole par 
Ferd. Schmidt, cette espece etait demeuree presque dou- 
teuse jusqu'au jour ou M. Bugnion en d^couvrit par ha- 
sard un nid avec 9 d* et 5 * Dieulefit (Dr6me) le 2 1 octo- 
bre 1886. Je decrivis le cf et 1'ouvriere dans les Annales 
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de la Soc. entom. de Belgique en 1887 (Etudes myrme'colo- 
giques). 

Des lors cette espece a etc" retrouvee a Kasan par M. 
Ruszkj, mais jamais dans le reste de 1'Europe. 

Me trouvant en aout 1907 a Visby, a 1'He.de Gotland, 
j'y fis en velocipede une excursion pour chercher des four- 
mis avec un jeune Suedois, M. Oscar Pettersen, et nous y 
trouvmes les especes suivantes : 

Formica rufa L., Formica sanguinea Latr. (avec escla- 
vesfusca, sur une pente exposee au sud, pres de la mer), 
Formica fusca L., Formica rufibarbis Fabr (sur une 
prairie xerothermique, beaucoup de nids), Lasius niger 
L., Lasius flavus De Geer, My r mica ruginodis Nyl et 
Tetramorium caespitum L. 

Mon compag-non me promit de chercher d'autres especes 
apres mon depart. Or, le 22 septembre, il m'envoyait deja 
un tube renfermant des Lasius carniolicus Mayr 9 et $ ! 

J'avoue que cette capture m'a fortement e"tonne. Elle 
demontre que le Lasius carniolicus a une extension geo- 
graphique infiniment plus grande qu'on n'eut pu le prevoir 
(Drdme, Garniole, Russie, Gotland). Sa rarete" semble aussi 
6tre plus apparente que reelle, et tient sans doute a ce que, 
sans un examen minutieux a la loupe, on ne distingue pas 
son ^ du flavus, et que pour trouver les 9 et les cf , il 
faut avoir la chance de tomber sur un nid qui en soil mo- 
mentanement fourni. Ajoutons a cela la vie souterraine 
des Lasius jaunes, et la chose s'explique. 

C'est une espece qui doit done exister en Suisse. Avis 
aux entomologistes qui ouvriront des nids de Lasius jau- 
nes en septembre et en octobre, et qui y trouveront des 
fourmis 9 ailees fort petites, a peine plus grandes que 
les 5, alors que les 9 desjlauus, mixtus, umbratus, etc., 
sont beaucoup plus grandes. 

Du reste 1'ile de Gotland est relativement chaude, plus 
chaude que le continent sue'dois. 
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La curieuse espece parasite de Scandinavie, le Tomo- 
gnathus sublevis Nyl., hole du Leptothorax acervorum F. 
qu'elle depasse en grosseur, a e'te decouverte aux environs 
de Dresde par M. Viehmeyer, il y a deux ans, tandis que 
je 1'ai vainement cherche"e en Suisse, 1'annee passee encore 
sur 1'Albula. Elle doit done exister aussi chez nous. C'est 
une affaire de patience que de 1'y decouvrir. 



IV. ILE DE KERGUELEN 

Jusqu'ici aucune fourmi de cette tie antarctique n'e"tait 
connue. Or je viens de recevoir de M. Gunther Enderlein, 
a Stettin, 1'espece suivante recoltee seulement dans la 
maison (Stationshaus) habitee par le D r Werth qui 1'a re- 
coltee. II a cherche en vain des fourmis dans le reste de 
1'ile. II y a done une forte presomption pour qu'il s'agisse 
d'une importation. Mais ce qu'il y a de singulier, c'est qu'il 
ne s'agit nullement d'une des especes cosmopolites si sou- 
vent transporters et si re"pandues, ni me'me d'une espece 
europeenne ou connue, mais bien d'une espece nouvelle, 
voisine de formes malgaches et aussi -du Camponotus ni- 
veosetosus de 1'Afrique me'ridionale., mais fort differente : 

Camponotus Werthi n. sp. $ min. L. 4,7 mill. 
Mandibules subopaques, tres finement et dense"ment cha- 
grinees, abondamment ponctuees, armies de 6 dents. 
Epistome subcarene, avec un lobe tres co.urt, trapeziforme. 
Tele plus longue que large, Increment plus large derriere 
que devant, mais plus large a la hauteur des yeux qu'a 
1'occiput ou elle est arrondie, convexe, et ne forme pas de 
bord poste"rieur distinct. Aretes frontales assez divergen- 
tes, peu sinueuses. Les scapes de'passent le bord poste"rieur 
de presque la moitie de leur longueur. Articles du funicule 
legerement renfles vers le milieu (pas a 1'extr^mitd). Dos 
du thorax egalement convexe d'avant en arriere, faible- 
ment convexe transversalement. Pronotum plus large que 
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long, subborde" devant et a ses angles antero-Iateraux qui 
sont arrondis. Suture pro-me'sonotale profonde, formant 
une incisure surtout marquee de cote. Mesonotum un peu 
plus long que large, retre'ci derriere. Suture meso-metano- 
tale tres faible, presque obsolete au milieu. Face basale 
du metanolum fort inclinee en arriere, subdeprimee, un 
peu subbordee^ rectangulaire, 2 % fois plus longue que 
large, passant par une courbe tres brusque a la face de- 
clive qui est de moitie plus courte et a une inclinaison 
posterieure plus forte, faisant un angle fort obtus avec 
celle de la face basale. Ecaille fort epaisse, environ trois 
fois plus large qu'epaisse, convexe au devant et au som- 
met, plane derriere. Tibias cylindriques, sans piquants. 

Luisant; assez faiblement chagrine ; abdomen tres lui- 
sant. Joues et cotes du metanotum plus fortement sculptes 
(les joues reticulees) et un peu subopaques. Ponctuation 
eparse peu apparente. Pilosite dressee, tres eparse sur le 
corps, assez grossiere et assez longue, d'un jaune blan- 
chatre, surtout marquee sur le metanotum, 1'ecaille et 
1'abdomen, ressemblant un peu a celle du niucosetosus, 
mais bien moins epaisse et plus pointue. Pubescence adja- 
cente (res courte et extremement dispersee, sauf sur les 
membres ou elle est plus abondante. Pattes et antennes 
sans polls dresses. 

Entierement noir, avec les tarses et les articulations des 
pattes d'un jaune brunatre. Antennes d'un brun fonce. 

Kerguelen, seulement dans la maison des explorateurs 
(6 exemplaires en tout). 

Gette espece est extremement -interessante. Elle est bien 
distincte de toutes les autres. Elle a une fausse ressem- 
blance avec le niveosetosus Mayr du Cap, a cause de ses 
poils blanchatres disperses, mais 1'ecaille est toute autre 
ainsi que le me'tanotum, la sculpture, etc. Ses affinites 
avec Je groupe malgache du C. quadrimaculatus Forel, 
surtout avec le C. Lubbocki Forel sont plus grands ; elle a 



un certain aspect malgache . Mais elle est bien distincte 
de tous les Camponotus connus de Madagascar et d'Afri- 
que et encore plus des autres. C'est le seul Camponotus 
antarctique connu (Le Gap excepte). Ajant exprime ces 
vues a M. Giinther Enderlein, en lui disant que les fourmis 
des lies Chagos sont malg-aches, il me repond : 

Gegen die Annahme C. Werthi sei fiir Kerguelen en- 
demisch habe ich die grossten Bedenken und zwar fol- 
gende : 

i. Die Fauna von Kerguelen hat absolut keine Be- 
ziehungen zu Madagascar. Sie ist vollig isoliert, und durch 
viele eigene Gattungen und Tribus charakteristisch; sie 
hat die nachsten Beziehungen zu den Grozet-Inseln, die 
andere Species, aber gleiche Gattungen aufweisen. Beide 
haben noch eine Reihe nicht gemeinsamer Gattungen. 

2. Die Ameisen konnten sehr wohl aus Gapland von 
der Siidpolexpedition mit Proviant mitgeschleppt worden 
sein. Sie sind nur im Wohnhaus gefunden worden. 

3. Habe ich zahllose kleine und kleinste Bruchstiicke 
von Insekten, die von Prof. Richter aus Moorraseii von 
Kerguelen ausgesuchtwurden, seit Jahren untersucht und 
sie stets auf bekannte Formen zuriickgefiihrt. Einen sehr 
grossen Theil aller Insekten habe ich so in Bruchstiicken 
in Moos erhalten , niemals aber ein Bruchstiick einer 
Ameise, oder eines Hymenopteron's iiberhaupt. Ich habe 
im Reisewerk der D. Tiefsee Expl. Bd. Ill igo3 besonders 
hierauf hingewiesen. Nie ist eine Ameise iiberhaupt dort 
beobachtet worden. 

Alle sonst im Stationshaus beobachteten Insekten 
waren mitgeschleppt. 

II est evident que les excellents arguments fournis par 
M. Giinther Enderlein, et bases sur d'aussi patientes et 
consciencieuses recherches, sont presque pe'remptoires et 
semblent exclure le C. Werthi de la faune autochthone 
de Kerguelen. Mais d'ou vient-il? La faune des fourmis du 
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Cap est en somme fort bien connue, et il est bien difficile 
de penser qu'on ait etc importer du Cap par les vaisseaux 
toujours remplis de fourmis cosmopolites une espece rare, 
a vie cachee et encore inconnue. Cela arrive neanmoins 
quand on transporte des plantes vivantes. Ajoutons que 
les Camponotus de ce type vivent pour la plupart sous les 
pierres. Ne faisons pas d'hypo theses et enregistrons le fait. 
Un jour ou 1'autre, 1'espece se retrouvera et le mystere 
s'e"claircira. 

V. PSEUD ANDRIE? 

Technomyrmex albipes Smith cf ergatomorphe. A cdte 
du male aile ordinaire de cette espece cosmopolite, M. Ho- 
race Donisthorpe a trouve dans les serrcs chaudes du 
jardin botanique de Kew en Angleterrc un curieux cf dont 
voici la description : 

cf ergatomorphe (pseudandre) . L. 2,2 mill., plus petit 
que le cf aile qui a 2,8 a 3 mill. La tete est plus petite et 
les antennes sont plus greles; du reste de i3 articles. 
Yeux et forme de la tete comme chez le cf normal. Le 
thorax est bien plus etroit que la tete. Le mesonotum est 
re'treci et reduit a peu pres comme chez les pseudogynes 
des genres Formica, etc. Pas d'ailes ni d'articulations 
alaires. Le metanotum est conforme comme chez 1'ouvriere, 
avec une face basale etroite, leg-erement ascendante d'avant 
en arriere et formant un angle avec la face declive qui est 
plane. Le reste comme chez le cf aile normal, en particu- 
lier les organes genitaux externes qui ne sont pas atro- 
phies. 

II est certain que ce cf rappelle les pseudogynes d'une 
fagon frappante. Sa petitesse et la conformation du thorax 
le distinguent, de m6me que sa te"te cf , des males ergato- 
morphes des genres Ponera, Cardiocondyla. Formicoxenus, 
etc. D'un autre cdte 1 les pseudogynes ont une t^te reduite 
et des organes genitaux rudimentaires. 



La question est de savoir si les causes parasitaires ou 
toxiques de la pseudogynie sont aussi celles de ce singulier 
cas qu'on pourrait alors appeler pseudandrie par analogic. 
On sail par Wasmann que les pseudogynes se produisent 
dans les fourmilieres infecte"es des petits coleopteres Ate- 
meles et Lomechusa dont les fourmis lechent les polls se"- 
cre"teurs d'un liquide qui les passionne. Ou bien s'agit-il 
tout simplement de cf en voie de devenir apteres (ergato- 
morphes)? 

Je ne fais que poser la question qui n'est pas mure. II 
serait interessant de constater si la fourmiliere des Tech- 
nomyrmex albipes des serres de Kew contient des holes 
parasitaires. 

VI. STRONGYLOGNATHUS TESTAGEUS Schenk. 

Wasmann a prouv^ que les fourmilieres de cette espece 
contiennent une 9 feconde mere de Tetramorium caespi- 
tum L. a cote de celle de 1'espece parasite ( Strong ylogna- 
thus). Mais son observation n'avait pas ete confirmee de- 
puis. En juin 1907 je me rendis sur le Petit Saleve avec 
mon ami et collegue le prof. Wheeler de New- York. Nous 
y retrouvames plusieurs fourmilieres de Strohgylognathus, 
comme j'en avais decouvert en 1868. Dans 1'une d'elles je 
trouvai une 9 feconde de Tetramorium, confirmant ainsi 
la de"couverte de Wasmann. 



